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La foi biblique implique aussi souvent 
l’incertitude et le suspense que la confiance 
et l’affirmation. 
Parfois, l’incertitude et le suspense, surtout 
face au mal et à l’absence apparente de Dieu, 
peuvent être presque insupportables.

Cependant, l’incertitude ne doit jamais porter 
sur Dieu, sur son caractère aimant et juste et 
sur sa justice. Les psalmistes peuvent être 
incertains quant à l’avenir, mais ils font souvent 
appel à l’amour et à la fidélité indéfectibles de 
Dieu (Psaume 36.5-11 ; Psaume 89.1-17).



« Pourquoi les nations diraient-elles : Où est leur Dieu ? Qu'elle soit connue parmi les nations, 
sous nos yeux, la vengeance du sang de tes serviteurs, qui a été répandu ! » (Psaume 79.10)

Lorsque le roi Nabuchodonosor détruisit le temple et rasa Jérusalem, 
le peuple de Dieu fut totalement désorienté (Psaume 79.1-4 ; 74.3-8).

Si le peuple de Dieu est détruit, où 
est l'honneur du nom de Dieu ? Pour 
le psalmiste, la seule solution est 
que Dieu venge son peuple et 
détruise ses ennemis, comme 
il l'a déjà fait dans le passé 
(Psaume 79, 6-7, 12 ; 74,13-19).

Conscient que le péché a conduit le peuple à cette situation, le psalmiste demande à Dieu d'écouter, 
de se souvenir de son alliance, de pardonner le péché, de supprimer la souffrance et

d'agir en faveur de son peuple (79.8-9 , 11, 13 ; 74.20-23).

Combien de temps Dieu permettra-t-il la souffrance, combien de 
temps la victoire des méchants, combien de temps le nom de Dieu 
sera-t-il blasphémé, combien de temps ne pardonnera-t-il pas le 
péché, combien de temps restera-t-il silencieux (Psaume 79.5 ; 74.9-11).



Pourquoi Dieu permet-il à l'innocent de souffrir ?
« Car je suis rassasié de maux, et ma vie touche au séjour des morts. » 

(Psaume 88.4)

On pourrait s'attendre à ce que la personne qui aime Dieu et 
veut le servir soit exempte du mal, protégée par Dieu. Mais 
la réalité est que les justes souffrent aussi comme les 
autres.

Il n'y a qu'une seule solution : crier à Celui qui contrôle tout, 
et attendre qu'Il agisse en temps voulu (Psaume 88.1-2).

Le Psaume 88 ne mentionne pas les péchés qui auraient pu 
être à l'origine de sa maladie. En réalité, sa souffrance 
(comme c'est souvent le cas de notre souffrance) ne 
provenait d'aucun péché de sa part. Cette réalité rend la 
souffrance difficile à comprendre, inexplicable.

Le psalmiste malade attend la mort et ne comprend pas 
pourquoi Dieu ne répond pas (Psaume 88.3-4, 9-14). Il accuse 
même Dieu d'être la cause de sa maladie et de sa douleur 
(Psaume 88, 6-8, 16-18).



Pourquoi Dieu ne met-il pas fin à nos souffrances actuelles ?
« Je me fatigue à force de crier, mon gosier est brûlant, 
mes yeux s'épuisent à attendre mon Dieu. » (Psaume 69.4)

Dans quelle mesure le psalmiste ressent-il 
l'éloignement de Dieu ?

Il est comme un cerf qui ne 
trouve pas d'eau à boire 

(Psaume 42.1-3).

Il est dans l'angoisse, il est 
blessé, il n'a plus envie de vivre 

(Psaume 102. 2-4).

Il semble vivre dans un désert, 
comme le pélican, le hibou ou 
l'oiseau solitaire (Psaume 102. 6-7).

Il est enfoncé dans la boue, 
incapable de se tenir debout, 
sans l'aide de Dieu (Psaume 69.1-3).

Comment réagissez-vous 
à l'absence apparente de Dieu ?

Il ne se tait pas, il persiste 
dans la prière (Psaume 69. 13).

Il fait son examen de 
conscience (Psaume 69.5-6).

Il déclare son amour pour 
Dieu (Psaume 69.7. 9).

Il est sûr que Dieu ne se taira 
pas éternellement 

(Psaumes 69.33-36 ; 42.5 ; 102.13)

Les psaumes démontrent que la communication avec Dieu doit se poursuivre, 
quelles que soient les circonstances de la vie.



« Sa fidélité est-elle à jamais épuisée ? Ce qu'il dit est-il anéanti de génération en génération ? 
Dieu a-t-il oublié de faire grâce ? A-t-il, dans sa colère, fermé sa compassion ? (Psaume 77. 8-9)

Vous êtes-vous déjà senti comme le psalmiste (Psaume 77. 1-6) ? Il crie à Dieu pour 
qu'il lui réponde, mais il ne trouve pas de réponse ; dans son désespoir, il refuse 
le réconfort ; il se souvient des moments où il chantait pour Dieu et où il le 
méditait en sa présence. Et il dit : « Maintenant, Dieu m'a oublié, où sont ses 
promesses ? » (Psaume 77, 7-9)

Cependant, toutes ses actions ne sont pas évidentes. Parfois, il a agi sans que 
sa main soit remarquée : « tes pas n'étaient pas connus » (Psaume 77.19).

La réponse se trouve dans le passé 
(Psaume 77.10-12 ; Josué 21.45 ). 

Dieu a fait des merveilles devant les nations 
(Psaume 77.13-17). 
Il a ouvert un chemin dans la mer et a conduit 
son peuple par la main de Moïse et d'Aaron 
(Psaume 77.18-20).

Qu'il se révèle ouvertement ou qu'il reste caché, Dieu agit. 
Faisons-lui confiance.



Pourquoi les méchants prospèrent-ils ?
« … Car je voyais le bonheur des orgueilleux, et j'étais jaloux de ces gens mauvais. » 

(Psaume 73.3, Bible Parole de vie.)

La théorie est la suivante : « Quel innocent est perdu ? et où sont détruits 
les justes ? Comme je l'ai vu, ceux qui labourent l'iniquité et sèment le 
malheur le récoltent » (Job 4.7-8).

Cela a failli faire glisser les pieds d'Asaph 
(Psaume 73.2). Mais lorsque Dieu conduit 
ses pas dans le sanctuaire, il comprend 

enfin (Psaume 73,17).

Nous devons voir la prospérité des méchants dans sa véritable 
perspective. Nous ne devons pas regarder « aujourd'hui », mais « la fin ». 
Lorsque les méchants seront confrontés au jugement divin, ils 
cesseront d'exister, ils perdront l'éternité heureuse réservée aux justes.

Regardons les choses en face : dans ce monde, « la loi est affaiblie, et le 

jugement ne se fait pas selon la vérité ; car les méchants assiègent les justes, 
et c'est pourquoi la justice se fait de travers » (Habacuc 1.4).

Cependant, la réalité est différente. Beaucoup de méchants prospèrent et 
ne souffrent pas, bien que Dieu soit écarté de leur vie (Psaume 73.3-9) ; mais 
ceux qui cherchent à servir Dieu souffrent (Psaume 73.13-14).



« Grande est la bonté miséricordieuse avec laquelle le 
Seigneur nous traite. Il n'abandonne ni n'oublie ceux 

qui se confient en lui. [...] 

Mes frères qui pensent que vous entrez dans une voie 
obscure et que, comme les captifs de Babylone, vous 
devez accrocher vos harpes aux saules, transformons 
l'épreuve en un chant de joie. 

Vous direz peut-être : Comment puis-je chanter avec 
une perspective aussi sombre devant moi, avec ce 
fardeau d'affliction et de tristesse sur mon âme ? [...]

Quand nous apportons nos requêtes au trône de la 
grâce, n'oublions pas d'offrir aussi des hymnes d'action 

de grâces. [...] 

La vie éternelle de notre Sauveur nous donne 
un motif constant de gratitude et de louange. »

(E. G. White  Messages choisis, v. 2, pg. 307)

« Nous devons nous 
rappeler clairement 

chaque  larme 
que le Seigneur a essuyée, 

chaque douleur qu'il a 
apaisée, chaque anxiété 

qu'il a supprimée, 
chaque peur qu'il a dissipée, 

chaque besoin 
qu'il a satisfait, 

chaque miséricorde 
qu'il a accordée, 

et nous fortifier ainsi 
pour ce qui nous attend 

encore sur le chemin 
du pèlerinage. »

(E. G. White, Ce jour avec Dieu, 19 février)



«Et cet amour consiste, non point 
en ce que nous avons aimé Dieu, 

mais en ce qu'il nous a aimés 
et a envoyé son Fils 

comme victime expiatoire 
pour nos péchés.»

1 Jean 4.10

« Tout comme Asaph, nous pouvons nous demander 
pourquoi nous sommes confrontés au péché, à la 

souffrance et à la mort. Ce sont des questions universelles 
que les esprits curieux se posent depuis l’aube de 

l’histoire humaine et la réponse est toujours la même : 

le péché.
Faisons donc, comme Asaph, confiance à la puissance 
et à la sagesse de notre Créateur pour résoudre cette 

question à sa manière et en son temps. »

Amen !

Guide d’étude 
de la Bible, coin 

du moniteur, 
p. 66.)
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